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QUEL EST LE RÔLE D’UN HYGIÉNISTE ?
En tant qu’hygiéniste hospitalier, mon métier consiste à prévenir les risques, notamment infectieux et toxiques, pour les patients, le personnel et les visiteurs des établissements hospitaliers et des EHPAD, afin que chacun reste en bonne santé ou qu’il ne soit pas plus malade qu’il ne l’est déjà. Je lutte contre les infections associées aux soins, dont les infections nosocomiales, à savoir celles qui sont contractées lors de n’importe quel soin donné dans n’importe quel lieu.

QU’EST-CE QUE L’HYGIÈNE ?
À cette question, la plupart des personnes que je forme depuis plus de trente ans me répondent : « La propreté. » À tort. C’est précisément à ce stéréotype que je dois m’attaquer chaque jour. Non, l’hygiène n’est pas synonyme de propreté. Pour mieux comprendre la distinction, revenons aux sources mythiques qui nous suggèrent une définition plus précise.
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Dans la mythologie grecque, Asclépios, le dieu de la médecine et de la santé, a deux filles, Hygie et Panacée. Panacée est la déesse des remèdes, tandis que Hygie est celle de la bonne santé, celle qui promeut une meilleure hygiène de vie. Est-ce que vous imaginez Hygie avec un seau et une serpillière ? Non, et pour cause : le rôle de cette déesse est de prodiguer des conseils aux humains, entre autres sur l’alimentation, l’activité physique ou l’entretien du logis afin qu’ils restent en bonne santé.
 
À partir de la mythologie, on peut ainsi définir l’hygiène comme la science de la conservation de la santé, comprenant toutes les règles et pratiques à respecter pour ne pas tomber malade. Être hygiéniste hospitalier, c’est être le garant de ces règles dans les établissements de santé et les collectivités de vie où je travaille et où je forme du personnel.
 
Aujourd’hui, si la définition du mot « hygiène » n’est pas claire dans l’esprit de chacun, si la majorité des gens le confondent avec la propreté, c’est dû en grande partie au fait que les entreprises de propreté brandissent opportunément ce terme dans leurs slogans. On est d’ailleurs en droit de se demander si la loi ne devrait pas en réglementer l’emploi. En effet, si on veut faire de la propreté un synonyme de l’hygiène et donc de bonne santé, il faudrait revoir en urgence les conditions dans lesquelles travaillent les milliers de personnes, principalement des femmes, employées par ces entreprises.
 
Le 31 mars 2024, le journal Le Monde publiait un article intitulé « L’exposition des agents d’entretien aux produits de nettoyage, un problème de santé publique invisible ». L’article décrit les produits chimiques utilisés : « Désinfectants, détergents, détartrants émettent notamment des composés volatils organiques pouvant provoquer une pollution de l’air intérieur. Selon un rapport du Haut Conseil de la santé publique publié en 2021, 91 % des produits testés […] émettent du formaldéhyde, une substance cancérogène avérée selon le Centre international de recherche sur le cancer. […] Même une fois le nettoyage terminé, les produits laissent des résidus sur les surfaces concernées. »
 
Les sociétés de nettoyage en question n’ont que deux préoccupations : la propreté visuelle et l’odeur. La conservation de la santé, du personnel qui nettoie comme celle des occupants de locaux, est très loin d’être prise en compte, puisque tout le monde est allègrement intoxiqué, ce qui se traduit par des crises d’asthme, des brûlures pulmonaires, des allergies cutanées, voire des risques accrus de cancer sur le moyen terme ou le long terme. L’American Journal of Respiratory and Critical Care Medecine a publié en 2018 une étude édifiante qui conclut qu’« une utilisation régulière de produits ménagers serait aussi nocive que de fumer 20 cigarettes par jour pendant dix à vingt ans ». Cette alerte doit rester gravée dans notre esprit car elle est extrêmement préoccupante. Que les agences de nettoyage portent le nom d’« entreprise de propreté » est approprié, mais qu’elles s’autoproclament « entreprise d’hygiène » est une erreur fondamentale. La course au profit nuit gravement à la santé.
 
Ne faisons plus l’erreur d’assimiler « propreté » et « hygiène » :
 
	► La propreté est effectivement garante d’une belle image de marque ; les locaux doivent être visuellement propres et ils ne doivent pas dégager d’odeurs désagréables.

	► Mais garantir l’hygiène, ce n’est pas seulement viser la propreté apparente : c’est assurer la sécurité de tous. Cela passe par des protocoles adaptés au sein des locaux de collectivité, et une maîtrise des techniques de désinfection. C’est aussi la nécessité absolue de protéger le personnel de propreté lorsqu’il travaille, avec des gants efficaces, par exemple. C’est également bannir l’utilisation de produits chimiques dangereux pour les humains et pour l’environnement. C’est enfin veiller à ce que les occupants des lieux nettoyés ne soient pas mis en danger par le simple fait d’y vivre.
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Cela fonctionne comme un cycle : on ne peut pas garantir la santé des uns si on met en danger celle des autres. L’hygiène, c’est la santé pour tous, à tout moment, dans chaque lieu, en tout point du globe, à chaque âge et sans condition de niveau de vie. C’est grâce aux pratiques d’hygiène qu’on diminuera l’apparition de nombreuses maladies.
 
Dans cet ouvrage, je vais vous permettre de mieux comprendre les risques rencontrés dans votre vie quotidienne, et vous donner les clés de l’hygiène pour mieux vous protéger et rester en bonne santé.

HYGIÈNE À L’HÔPITAL
Sur une vieille photo d’un hôpital qui doit dater de 1914, j’ai pu observer l’environnement hospitalier de nos grands-parents ou arrière-grands-parents. On y voit une salle commune avec des dizaines de lits de patients. Les soignantes sont des religieuses en tenue quotidienne : pas de tablier et de gants à usage unique remplacés à chaque nouvelle personne pour pratiquer des soins. Les patients de tous âges et de toutes pathologies sont regroupés. Les draps n’étaient pas changés régulièrement car tout était lavé à la main au lavoir. Il est évident qu’à l’époque le risque infectieux était important par rapport à aujourd’hui. Tout d’abord, le matériel utilisé n’était pas garanti stérile, et il n’était pas à usage unique. Les techniques de soins et les techniques opératoires n’assuraient pas la sécurité des patients, dont beaucoup décédaient directement de soins très contaminants. Et puis, plus il y a de malades dans une même pièce, plus le risque de se transmettre des microbes les uns aux autres est important.
 
Le risque infectieux, celui lié aux microbes, était donc très élevé malgré les principes pasteuriens dictés cinquante ans plus tôt. Pasteur n’a pas eu raison sur tout, mais il a eu au moins le mérite de poser des questions et d’apporter certaines réponses pertinentes en termes de règles d’hygiène de base. Surtout, il avait bien compris l’importance de l’hygiène des mains en milieu de soins.
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Mais en 1914, tout n’était pas néfaste aux patients dans un établissement de santé. Certains facteurs étaient même plus sains qu’à l’hôpital de ce XXIe siècle. Tout d’abord, les murs étaient enduits de peinture à l’eau ou de chaux ne dégageant pas de gaz toxique dans la pièce hébergeant les patients. Le revêtement de sol était du carrelage sans émission toxique dans l’air. Il n’existait pas de désodorisant, pulvérisé à tout va dans les chambres et les couloirs, contenant une chimie polluante et nocive.
 
Les produits de toilette se limitaient au savon de Marseille. S’il n’est pas le plus adapté à la peau, ce produit avait du moins l’avantage, à l’époque, d’être de composition basique – huile d’olive et potasse –, et dénué de toute toxicité pour la santé des utilisateurs.
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Les surfaces étaient nettoyées au savon noir et rincées à l’eau claire : la chimie n’était pas encore entrée à l’hôpital.
 
Quant à l’alimentation, les hôpitaux vivaient en partie en autarcie avec un jardin potager qui leur était propre, mais aussi des animaux à vocation alimentaire. Les repas étaient faits à partir de produits cultivés sans pesticide ainsi que de fruits et légumes fraîchement transformés. Les additifs alimentaires délétères n’existaient pas. Nous pouvons donc affirmer que l’hôpital d’il y a cent ans, s’il n’était pas un modèle en termes de risques infectieux, était un monde chimiquement plus pur. Ce n’était pas mieux avant, car le progrès médical est une vraie réussite pour notre santé, mais il faut que nos pratiques s’améliorent dans les années qui viennent afin de ne plus exposer les patients à une chimie inutile sous couvert de prévention des infections nosocomiales.
 
L’hôpital est à l’image du monde dans lequel nous vivons, et de nos maisons. C’est devenu une cocotte-minute remplie de gaz toxiques dont l’existence échappe à la majorité de ceux qui y travaillent. Tout un chapitre de la pathologie médicale reste à écrire concernant les effets délétères que cette chimie envahissante et polluante peut avoir sur la santé des patients comme du personnel. On se focalise sur les infections liées aux soins, mais cela cache la forêt des intoxications qui y sont associées, dont personne ne parle ; on évoque parfois les intoxications médicamenteuses, mais cela s’arrête là.
 
Or il s’agit bien de nommer ce qui se passe sournoisement dans nos hôpitaux : il y a un déplacement des risques. Le risque infectieux est déplacé vers le risque toxique. Aujourd’hui, chaque surface touchée est recouverte de désinfectant : les poignées de porte, les interrupteurs, le sol des douches, l’intérieur des baignoires mais aussi l’intérieur des couveuses. Tout est désinfecté. Quand on dit qu’une surface a été désinfectée, cela a tendance à rassurer, car la peur fondamentale du microbe est présente en chacun de nous. L’hôpital se donne ainsi pour mission de tuer tout microbe qui oserait s’aventurer dans ses locaux afin d’apaiser l’esprit des patients, des soignants et des visiteurs. En réalité, cette désinfection comporte intrinsèquement un danger permanent.
 
À force de vouloir lutter contre les microbes, on répand des produits chimiques partout. Le patient ne sera plus au contact d’êtres vivants invisibles à l’œil nu, il sera désormais au contact de molécules bien plus petites que ces microbes et finalement bien plus dangereuses. À côté de ces produits désinfectants étalés partout, se dresse une liste impressionnante d’autres produits chimiques appliqués, pulvérisés ou se dégageant dans tous les lieux où évoluent des humains dans les établissements de soins.
 
Il faut ajouter à cela les composés organiques volatils émanant du mobilier de la chambre. Le mobilier le plus dangereux est celui en panneaux de particules ou en aggloméré, comme les tables, chaises, armoires ou meubles de salle de bains. Les gaz toxiques proviennent principalement des colles utilisées pour assembler ce faux bois, qui dégagent des solvants dangereux, voire cancérigènes. Si les panneaux sont recouverts sur toutes leurs faces d’une fine couche de mélamine ou assimilé, le dégagement toxique sera limité à nul. En revanche, ce qui est souvent le cas, si les panneaux ne sont recouverts que sur les faces visibles (le dessus et les côtés de la table, par exemple, mais pas le dessous), il reste donc une surface émissive. Là encore, l’achat de mobilier est souvent d’abord une question d’argent dans les appels d’offres et rarement une question de toxicité. Or un tel mobilier peut émettre longtemps des gaz toxiques dans l’air de la pièce.
 
Et chez nous ? Les magazines de consommateurs font régulièrement des tests sur l’émission de composés organiques volatils par le mobilier acheté par les particuliers. Les résultats sont édifiants et récurrents. En ouvrant le paquet du meuble à monter soi-même, on sent une odeur forte qu’on assimile à une « odeur de neuf » et que j’assimile à une « odeur de mort ». Il s’agit souvent de formaldéhyde cancérigène ou d’autres gaz tout aussi dangereux. Le dégagement toxique perdure plusieurs mois après l’assemblage du meuble.
 
Imaginez que vous mettiez ce meuble dans la chambre de votre nouveau-né. Imaginez que cette chambre ait été fraîchement refaite à l’occasion de l’heureux événement, du sol au plafond… Bientôt, vous constaterez sans pouvoir l’expliquer que votre bébé vomit ou pleure en permanence, qu’il ne dort pas ou qu’il est affecté de symptômes respiratoires permanents. Il sera alors temps de mettre au garage durant quelques mois le nouveau mobilier afin qu’il dégage tous les gaz toxiques qu’il contient. Et il sera indispensable d’aérer quasiment en permanence la chambre de bébé afin d’évacuer les vapeurs dangereuses au fur et à mesure que murs, sol et plafond les recrachent. On peut conseiller l’achat de meubles en bois massif et plutôt de seconde main (garantissant que les gaz toxiques se sont évaporés depuis longtemps) pour aménager l’univers d’un nourrisson.
 
Que se passe-t-il vraiment lors de la désinfection des locaux ? Quand on regarde l’étiquette des détergents-désinfectants employés, on voit un pictogramme de danger d’irritation, et, plus grave, un symbole avec un poisson mort et un arbre mort, signifiant un produit dangereux pour l’environnement car pouvant tuer tout ce qui est vivant : un produit biocide (« bio » pour vie et « cide » pour tuer).
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Ce produit est manipulé le plus souvent avec des gants par le personnel affecté aux tâches de nettoyage car les formations dispensées, quand elles existent, rappellent ce préalable à tout contact avec des substances chimiques. Mais quand ce personnel rentre chez lui, il manipule des produits tout aussi dangereux, voire davantage, et ne pense absolument pas à se protéger.
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Les microbes ne passent pas, mais les produits chimiques sont rois. Et si on trouvait un équilibre entre les deux ?
 
Maintenant, vous êtes prêts pour améliorer votre hygiène de vie.
 
Dans ce livre, nous allons partir du principe que tout ce qui nous entoure est susceptible de nous rendre malade, donc est à prendre en compte dans notre hygiène de vie, pour préserver sa santé.
 
Le sujet est vaste dans un monde où tout est dorénavant pollué, de la plage la plus isolée au plus petit cours d’eau.
 
Une vaste étude internationale dirigée par l’université d’York (Royaume-Uni) a analysé la pollution de 258 rivières dans une centaine de pays sur les cinq continents. Les résultats, publiés le 14 février 2022, montrent que toutes les rivières étudiées sont contaminées par des résidus médicamenteux et qu’un quart des sites échantillonnés présentent des niveaux de pollution potentiellement dangereux pour la biodiversité aquatique.
 
Face à ce constat, il faut que chacun de nous commence par revoir ses habitudes au quotidien et son environnement de vie, afin de préserver au mieux sa santé.
 
Entre les produits d’hygiène corporelle, la solution hydroalcoolique partenaire de nos existences depuis le Covid, les produits ménagers, tout ce qui se trouve dans la cuisine ou encore les vêtements et leur nettoyage, nous avons des choix à faire afin que cet environnement ne nous mette pas en danger. N’oubliez pas que votre santé en dépend !
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Ce que nous ont appris les épidémies récentes sur notre hygiène quotidienne
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L’épidémie de Covid a remis en urgence l’hygiène au centre de nos préoccupations. Et il était grand temps.
 
Juste avant le début du confinement, l’Ifop avait réalisé une enquête, du 31 janvier au 3 février 2020, et les résultats sont édifiants : à peine deux hommes sur trois (68 %) se lavaient les mains systématiquement après être allés aux toilettes (contre 75 % des femmes) et moins d’un tiers (31 %) d’entre eux effectuaient un lavage des mains après avoir pris les transports en commun, contre 42 % des femmes.
 
En comparaison avec une autre enquête de 2006, l’étude Ifop montrait l’absence d’évolution des pratiques d’hygiène des mains en dépit des messages sanitaires martelés chaque hiver sur le sujet. Quand on part d’aussi loin, en cas d’« alerte épidémie », les besoins en formation de la population sont immenses.
 
Les mains sont au cœur de la prévention de toute maladie infectieuse. On peut parler de « précautions universelles d’hygiène » ou précations « standard » car, quels que soient le lieu et l’activité, les mains transmettent des micro-organismes. Ces derniers peuvent s’attaquer aux personnes les plus fragiles dont l’immunité est la plus faible, et se développer jusqu’à provoquer une infection. L’hygiène des mains est donc une priorité absolue. On distingue deux techniques complémentaires : le lavage des mains et la désinfection des mains.


Avec quoi se laver les mains ?
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Avant tout, il vous faut un bon savon. Pour comprendre comment agit le savon, observons la structure de la peau : nous avons sur notre épiderme des bactéries normales (ce qu’on appelle le microbiote cutané), qui sont là pour nous protéger. Parmi elles, on trouve par exemple des staphylocoques blancs, des corynébactéries et des propionibactéries, ces dernières se logeant dans les glandes sébacées à la base des poils. Certaines de ces bactéries excitent les glandes sébacées qui, stimulées, produisent du sébum. Celui-ci imperméabilise notre peau et donc la protège. À ce stade, la peau est propre.
 
Puis, au gré de nos contacts, différentes souillures viennent se déposer sur le sébum, notamment des micro-organismes qui n’ont rien à y faire. Il peut s’agir de bactéries fécales ou génito-urinaires venant de personnes qui ont manipulé avant vous la surface que vous avez touchée. Ces souillures peuvent être apparentes (dans le cas de la terre ou des déchets alimentaires), mais elles sont souvent invisibles à l’œil nu, quoique bien présentes.
 
Le savon qu’on utilise pour se laver les mains sert à décoller le film de sébum, qui entraîne avec lui les souillures, à la manière d’un tapis volant. Après le rinçage à l’eau, notre peau est redevenue propre.
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Le choix du savon est crucial pour l’efficacité du lavage des mains. Différentes options existent, mais ne se valent pas :
[image: ] La savonnette familiale
Aussi appelée pain de savon, elle est souvent collective – caractéristique qui n’est pas toujours heureuse dans la lutte contre la propagation des infections. Si certaines savonnettes ont un pH très alcalin – terrain peu propice aux bactéries –, d’autres favorisent leur développement et celui de champignons microscopiques. Et lorsqu’on achète une savonnette, on ne connaît pas nécessairement cette donnée, et encore moins l’influence de sa composition sur les micro-organismes qu’on va y déposer en se lavant les mains – or chacun y ajoutera ses souillures et ses microbes. Au fil des jours, elle devient gluante sur le bord du lavabo. Ce gluant, c’est souvent la conséquence visible d’une reproduction de bactéries et de champignons microscopiques déposés sur le savon. C’est pourquoi, par précaution, on ne peut pas recommander la savonnette collective en famille.
[image: ]

[image: ] La savonnette murale collective
Variante de la précédente, elle peut être un formidable lieu de naissance d’épidémies de gastro-entérites… ou sans danger pour votre santé. On ne le sait jamais. Dans le doute, il est préférable de s’abstenir.
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[image: ] La savonnette privée
Pour des raisons écologiques, elle est aujourd’hui plébiscitée pour la toilette générale du corps et la douche. Il est vrai qu’il s’agit de principe actif avec très peu d’eau, donc un produit concentré et économique. D’un point de vue hygiénique, elle peut être une bonne option, à certaines conditions. Son usage doit être strictement individuel, jamais collectif. Il est indispensable de la conserver sur un égouttoir ou dans une boîte à savon. Le support choisi doit être lavé au moins une fois par semaine, idéalement au lave-vaisselle. Enfin, vous ne devez surtout pas l’utiliser si vous avez une infection cutanée, comme une mycose. Dans ce cas, jetez-la. Vous en utiliserez une neuve quand votre infection aura disparu.
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[image: ] Le savon liquide
C’est l’option la plus recommandée pour le lavage des mains, surtout dans un hôpital ou dans une collectivité. Encore faut-il le choisir et l’utiliser correctement, comme nous le verrons plus loin.
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4 CRITÈRES SIMPLES
POUR CHOISIR VOTRE SAVON
1. Tout d’abord, en aucun cas vous ne devez acheter de savons antiseptiques ou désinfectants ou désignés comme « antibactériens ».
Nous avons des millions de bactéries naturellement présentes sur nos mains, les détruire serait une hérésie, un non-sens scientifique. Certains de ces produits favoriseront la destruction de nos bonnes bactéries, et comme la nature a horreur du vide, elles pourraient laisser la place à des champignons microscopiques, responsables de mycoses. En outre, leur composition est souvent épouvantable, car très allergisante. Même en milieu hospitalier, les savons antiseptiques ne sont plus recommandés par les sociétés d’hygiène spécialisées. Donc à la maison, il n’y a aucune raison d’en posséder.

2. Un savon simple, c’est‑à‑dire dégraissant, est parfait pour se laver les mains.
Pour les femmes enceintes, les enfants et les personnes allergiques, il faut le choisir sans colorant et sans parfum, qui sont en grande partie responsables des problèmes de santé liés à l’utilisation des cosmétiques. Enfin, un label Cosmébio® ou un label Natrue (ils sont mentionnés sur l’étiquette) vous apportera une garantie de sécurité en termes d’écologie et de composition.
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3. Le type de conditionnement est important pour un savon liquide.
Si le flacon avec pompe est parfait pour la maison, il faut savoir que, comme tout produit liquide, une fois entamé, il sera contaminé par les micro-organismes qui vont s’y développer. Parfois le fabricant vous indique la durée limite d’utilisation après première ouverture sur le flacon sous forme d’un logo représentant un pot et son couvercle ouvert. Dans tous les cas, inscrivez dessus la date d’ouverture, car on ne se rappelle que rarement quand on l’a entamé. Si le fabricant ne vous indique rien, le jeter après six mois d’utilisation reste un bon compromis. Lorsque vous renouvellerez le liquide, videz et jetez le savon restant, lavez le flacon à l’eau et au produit vaisselle, rincez-le abondamment à l’eau claire et remplissez-le avec du produit neuf. Ainsi, vous prendrez garde à ne pas mettre le produit neuf en contact avec les résidus du vieux produit contaminé.

4. Dans des toilettes publiques, évitez les distributeurs de savons liquides qui sont remplis par le dessus, sans aucun nettoyage garanti.
Parfois une couleur nacrée est visible dans ces distributeurs : c’est le signe d’un développement de bactéries ou de champignons dans le savon. Mieux vaut simplement passer vos mains sous l’eau.




L’essentiel
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• Le savon liquide est à privilégier pour le lavage des mains.
• La savonnette, ou pain de savon, sera à usage individuel. Elle peut être utilisée uniquement si vous n’avez pas d’infection cutanée. Elle doit être déposée sur un support qui sera lavé au moins une fois par semaine.
• Privilégiez les savons liquides avec pompe.
Ils nécessitent d’être renouvelés au bout de six mois et d’être entretenus lors du remplissage.
• Évitez les distributeurs de savon liquide à remplissage par le dessus dans les toilettes publiques.


Comment se laver réellement les mains ?
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Parler d’hygiène des mains, c’est parler d’écologie microbienne. Sur notre peau coexistent naturellement deux familles principales de microbes (des bactéries et des champignons microscopiques) qui vivent très bien ensemble, se régulent et qui remplissent un rôle bénéfique pour notre bien-être et notre défense cutanée. La préservation de l’équilibre du microbiote cutané est essentielle pour la conservation de la santé, et doit être l’obsession de tout hygiéniste. L’hygiène, c’est avant tout la science de l’équilibre.
 
Quand on se lave les mains à l’eau et au savon, les souillures visibles et les micro-organismes récupérés sur notre peau au gré des contacts avec l’extérieur sont décollés puis évacués dans le lavabo. Il ne reste donc sur nos mains que nos propres bactéries et champignons, qui sont à peu près les mêmes d’un humain à l’autre et qui ne portent pas préjudice lorsqu’on se les échange entre nous.
 
Or les études mettent en avant l’insuffisance de la pratique de lavage des mains, sans compter que, lorsque ce lavage est réalisé, la technique n’est pas maîtrisée. L’introduction des solutions hydroalcooliques a incontestablement permis d’augmenter l’efficacité du geste et son observance, du fait de la rapidité de la friction et de l’absence de matériel nécessaire.
 
Se laver les mains correctement nécessite en effet d’avoir du matériel conforme à sa disposition :
 
Un poste d’eau, avec un évier et un robinet, ainsi que du matériel pour se sécher les mains, et une poubelle (si on doit évacuer du papier avec lequel on s’est séché les mains). Peu importe le poste d’eau potable, l’important est de se laver les mains sans complexifier les conditions pour le faire.
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La température de l’eau n’est pas importante. Il faut simplement que l’eau soit présente, si possible réglée selon votre confort. L’eau froide est aussi efficace que l’eau chaude, c’est la technique qui compte, comme l’a démontré une étude réalisée par les chercheurs de l’université américaine Rutgers et publiée dans le Journal of Food Protection en 2017.
QUELLE TECHNIQUE POUR SE LAVER
LES MAINS CORRECTEMENT ?
L’Union européenne a publié dès 1997 une norme portant le numéro EN 1499 qui décrit les étapes du lavage des mains. L’Organisation mondiale de la santé a aussi réalisé une affiche décrivant la technique de lavage des mains, sur laquelle j’ai apporté quelques précisions qui manquaient à mon sens dans ce document :
1. Vous devez vous mouiller abondamment les mains.
C’est plutôt évident quand on prend une savonnette, mais ça l’est moins pour du savon liquide. Pourtant, c’est le même produit : le savon, solide ou liquide, est un détergent dégraissant concentré. Le mettre sur des mains sèches agressera l’épiderme et diminuera son efficacité, car tout dégraissant n’est actif qu’une fois dilué avec de l’eau ; c’est ce qu’on appelle l’effet tensio-actif. C’est la même chose avec le liquide vaisselle : moins on en met dans l’eau et plus il sera dégraissant.
[image: ]

2. Prenez une quantité modérée de savon.
Avec une savonnette elle-même mouillée, faites un aller-retour sur vos mains et vous aurez bien assez de savon pour un lavage efficace.
Avec du savon liquide, n’ayez pas la main lourde et contentez-vous d’une seule pression de savon car, au-delà, vos mains risquent d’être très abîmées.
[image: ]
[image: ] ATTENTION
Plus vous prendrez de savon, plus le rinçage devra être important. Si le rinçage est bâclé, comme c’est souvent le cas, vous risquez de laisser du savon sur vos mains. Ce savon va sécher, se concentrer sur votre épiderme et l’agresser, entraînant des démangeaisons, des excoriations cutanées voire de l’eczéma de contact.



3. Frottez vos mains en n’omettant aucune zone.
Tout l’enjeu d’un bon lavage de mains réside dans le soin apporté à la technique de friction.
[image: ]
Attention à ne pas oublier :
	► les doigts sur toute leur circonférence, y compris le pouce ;

	► le bout des doigts, qu’on peut frotter contre le creux de la main ;

	► les tranches des mains ;

	► les poignets.


[image: ] ATTENTION
Sous les ongles se niche une quantité importante de bactéries. Nettoyer le bout des doigts est d’autant plus important que nous nous touchons le visage



4. Le rôle clé du rinçage.
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[image: ] ATTENTION


Le syndrome du mollet qui gratte




AVEC QUOI DOIT-ON SE SÉCHER LES MAINS ?
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[image: ] Le torchon
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[image: ] Peut‑on se sécher les mains avec des appareils qui soufflent de l’air ?
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